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LE  PRINCE  ENVOYEE 

Roy  & à la  Reyne  parle  Sieur  ^ 
de  M A E.  C O G N E T*  " i 


AV 


i^ettre  de  MQ'N.SêIGNE 

le  Prince enuoyee  au  Koy &ala 
ne  par  U fteur  ùe  Marcegnet, 

Sv^ftte  Maicfté  aura  apuris  par  ma  lettre 
vint’tfeptiefn.e do  paffe les  mftesraifons  qui  m onc 
çoottaina  de  lüv  nommer  ceux  qinlont  autneors 

& caufe  des  maux  qui  ttauaill.  nt  voftrc  eflat , & de 
la  fupplier comme  l’e  fais  encores  nesluunb'emeïtt 
de  vouloir  aüantfonpaiKment,  donner  vn  ordre 
cercain&fâfleuic&àresconieiis  poorunir  aux  de- 

fôtdtes  qui  luy  ont  etié  cy  deuant  reprelentez, 
tant  pat  les  remonllrauces  de  Toftrc  Cour  de  Parle- 
tncnt.quepar  Icscayers  des  Eftats  generaux  faire 
punir  ceux  quüe  trouuerotit  coulpables,&  de  ren- 
dre la  iuftice  de  rairalTniât  commis  en  la  perfonne 
dulieur  dePio'iiiiUe.fergemMaiordevoftte  ville 
d’Amiens^  & de m’excuter  fi iofquesàce-qu’il  euft 
pieu  i V.  M.  poutuoir  à ces  cbofes.ie  ue  la  pouuois 
accompagner  à fou  voy  ige , à caule  de  fo  u fubit  SC 
précipité  partemeiit.  Mais  d’amant  SIRE,  que 
ceux  qui  ont  donné  à V.  M.  les  confeils  derpra- 
pre  U conférence  & négociation  de  monfieut  de 
Villeroy  .quelle auoitauparauanttrouuee  bonne, 
& iunee  necelTaire  pour  fon  fetuice  , & qui  ont 
toubours  ptins  plailit  rie  rendre  toutes  mes  aâioat 
çdieufes  & (ufpeaes  à V..M.  ^oy  qu’il  ne  s'y 
puvfle remarquée  qiie  fidelité  & intégrité  pourroiét 
foi;  ces  occuttcnces  luy  déguifer  ce  qui  ell  de  me* 
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ÏTSeiT"?"  » 1‘endroit  iî. 

. -^ï^^penclrc  leurs  calomnies  par  tout  voftre 
5,‘’y*:'"V^>“«rme5par  toute  la  ChreStl  lIv 
tftimeefttc  obligé  parl’intereft  que  i'ay  de  garen! 

. V.M.ladeclarat.oo  fignee  de  ma  main  qui  voua 
reta  prefentee  par  le  «eur  de  MarcognetA  laquelle 
Mfiipplietres-humblementV.M.  devoir  par  fon 
«Eilcquitable  mcsâ6Hons6^  tieportemens  palTez 
euncaufes  &leursetfeas.  & iL  mauua"  i pt 

Lk  T ennemis  de  voftre  Eftat  qui  en 

esbtalent  les  bazes&fondemens  pour  leporter  àfa 

mvne,  V M.recognoiftra  ma  patience  & mon  o- 

betflance leurs iniuftes  procedures,  & les  violen, 
tcs  entreprifesqu  ils  font  tous  les  iours  contre  1 au- 
tboiue  de  V.  M.  laquelleiefupplieaufïï  tres^humV 

blementtrouuerbon  que  i'enuoye  ladite  déclara. 
OOD  ^ toutes  les  Cours  de  Patleme-f,  & autres  corps 
notables  devoftteRoyaume.&àtous  Princes  & 

- Ertats  vosaliez&  cofederezafin  que  chacun  puiC 
lecognoiftre  à quoy  tendent  mes  avions  qui  n'ont 
&n  auront  ïamais  autre  fuieélque  le  bien  de  vo- 
Itre  Eftat,  & la  conferuation  de  voftre  Couronne. 

Et bjt  cette  ventable  proteftation  que  i’en  fais  à 
V.M.  le  prie  Dieu  quil  vous  affilié  de  fonefprit 
pour  manier  voftre  Sceptre&  conduire  voftre  Eftat 

de  bons  con- 

fcilsdcsaffeurerdefidels  Confeillers  vous  donne 
. puiffiance  & courage  pour  compofer  les 
raauuaifes  humeurs  de  ce  Royaume,  coniolider  fes 
playes.  Deftoutner  les  mal’beurs  qui  le  menacent, 
a>eÆ»dre£b?ureux  de  pouuoir  continuer  ton* 
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« ma  vie  i Sndreà  V.,M.  le  tre.hu mble  fwnice 
à quQy  ta  nature  ÿç  le  deuoit  obligent. 

sire;  ; 


yoftre  tre(^humb1eîtetohfï(rant  3c  treC* 
fidelie  fiibiedt , Sc  feruiceur 

HENRY  PE  BOVRflON. 
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A LA  RE  Y NE. 


^ADAME. 


^ Regencedeçeteftardans  le  bas  aagç  du 

Roy  mon ^oMtîcraîn  Seigneur,  vous  a prépare  de 
coni'eruer  en  fuitre  U pouuoir  dans  les  afFaifCs; 
Mans  les  minidtes  abidàns  de  voftre  bonté  inno- 
cente du  mal  |>refeianr'eurs  de{ïêirs  particuliers  au 

bien  de  Terlar  ont  excite  y ne  clameur  publique 
cfiua  iene  de^'ant  vo>yeux,  U remonftrance  du 
Î^Arienieut,  oTjye,ieuc,6  imoiituee,  niefpuree  tou- 
tefois &:  neghoee  par  o'  inufli'eté.  pardefbein  &;s^s 
f-Aîton  les  ca  vers  des  Eltats  ellioufez  contre  la  reigle 
ord  nairequirequîei  t la  verificâtian  dans  le  Paile- 
nicni  P rbaudare  Sc  la  çemeriré  .raucuns  des  mini- 
flrcs  coulpables  des  defordres  de  TEdar.  Le  mal 
çrodTant  nVa  fait  q..uter  ia  Cour  vn  temps  pour  dif- 
le  le  maleiperaut  le  lejlabliflcmenc  fansmo 
pkindiejVn  îeps  ceimoignantle  mal  par  mon  me(- 
contentement  (ans  en  elmouuoir  la  France  , la- 
quelle eftant  à cette  fois  en  perîl, Madame  , ma 
Îiaîdàucç,  maEdçlirç  5ç  mon  courage  ipobligeiu 
(pom  meguarentir  de  blaîme)  de  vous  en  deC 
counrir  la  caulc  { qne  V M.  feule  peut  anefter) 
De  me  picindre  de  quelque  lettre  enuoyee  iouB 
rambprité  du  Roy  ( dont  on  abule  infolcm- 
ment  ) par  toutes  les  villes  de  fou  Royaume 
porrani  dcfenccs  de  m*eni  ouurir  les  portes,  ce  qui 
tic  vient  qu-  de  ceux  qui  le  Tentent  coulpables  des^ 
Çiftux  qui  ciaignentl  eüat  Ôc  qui  exécutant  la  guer-, 
JC  iffpctent  le  garcatic  dans  U cpnfufioB  du,i#ifte 
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fcîiâftiment  qu*îl  ont  mérité.  Maisconilctefez  s*il 
vous  pUiftjMadamejqu'il  n‘eft:  pas  raifoniiabic  que 
pour  ia  demande  queie  fay  de  ieuriuflîfivca.ioii^oii 
de  leur  condamnation  jtouœ  la  Fiance  foi r p'c^rteé 
\ la  ruine  indubiia’  le.  V.  peut  empefeher  ce 
ni  ai  heur,  fai  Tant  qu’ils  foiem  donnez  à la  iuitice , & 
lots  îe  île  manqueray  à Uiyure’e  R.oy  par  tout  ou  il 
luy  plaira  me  conimander:  Mais  ce  pendant  ccc 
adiôn  comb’era  voftre  vie  & voftre  aage  dt  bene- 
diélion:  Prenez  donc  bons  confcîls  ( Madatne) 
quitez  ceux  du  prefent  puiîquc  par  rtueineotiiCc 
fonttrouuek  peiuercis, contentez  vous  du  volire  SC 
de  ceux  que  voftte  bon  naturel  peut  vous  fournir- 
Chadez  tous  les  minidees  côuipables  indignes  dé 
charges  publiques.  Croyez  C'-I  . y qui  par  nature^ 
par  affedioii  & i ar  denoîr , à intereü  \ la  conietuâ- 
lion  du  Roy , \ la  voftre , à celle  de  Feftat.  Et  le  re- 
nicdenele  pouuanc  troauer  par  ma  tces-himiBle 
pdere  & remonftrance , pour  guataocir  laFraoce 
de  fa  rüyne  totale  : excuiez  fi  ie  nPopofe  au  mal 
gardaotlobciRaaceau  Roy , le  refpecl:  qui  ed 
koubà  V.  M.  renuoveau  Roy  la  declaiâtioû  de 
luRihcâ^tioi  e;m  ics  adions  palfeeSj^c  de  ce  que 
î auray  à fane  \ Faduenir  quü  communiquera 
comaïc  Fefpèieà  V.M.  à laquelle  ie  defirede- 

mzM'tt, 

. M AcD  AM  E. 

Voftré  tres-liumble  tres-obeifiint  êc 
tres-fidelle  feruiteur 
HêNRV  be  Bovrbon, 


